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Comment les éditeurs scientifiques surveillent les

chercheurs

Ces dernières années, les grands éditeurs de publications scientifiques ont investi massivement
dans la collecte de données. Les chercheurs craignent que la recherche s’enfonce dans une
course à la performance.
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Jonny Saunders, neuroscientifique de l’université d’Oregon (Etats-Unis), a fait cet hiver une

découverte surprenante. Depuis son poste de travail, il se rend un soir de décembre 2021 grâce au

réseau de sa faculté sur le site de l’éditeur scientifique de renom Elsevier. « J’avais entendu parler de

ces éditeurs scientifiques qui collectaient des données sur leurs utilisateurs, raconte-t-il au Monde. Je

me suis simplement demandé par quels moyens ils le faisaient et si ces traqueurs apparaissaient dans

le code de leurs pages Web. » Depuis quelque temps, la communauté scientifique s’inquiète en effet
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d’une nouvelle pratique des grands éditeurs : la collecte de données de plus en plus fines sur les

chercheurs et leurs travaux.

Ce soir-là, Jonny Saunders ouvre alors un texte dans le logiciel en ligne d’Elsevier et, après quelques

rapides manipulations, se rend compte qu’il est « observé » par trois outils différents qui envoient

en temps réel des informations à des serveurs tiers.

Lire aussi |   Comment la pandémie de Covid-19 a bouleversé l’édition scientifique

« L’un d’entre eux communiquait aux serveurs d’Elsevier des données identifiantes, notamment le

proxy de l’université depuis laquelle j’étais connecté, ce qui leur permet de m’identifier précisément »,

se souvient-il. Plus loin, il remarque entre les lignes de code que des « événements » sont aussi décrits

et récoltés par l’éditeur et renseignent ce dernier de façon très précise sur son comportement de

lecture. Des informations différentes sont alors codées s’il place son curseur sur la partie haute du

texte, s’il réduit la fenêtre du navigateur, s’il reste longtemps sur la page ou non, etc.

Elsevier préfère esquiver la controverse

Surpris par la précision des données collectées par Elsevier, Jonny Saunders envoie un tweet dans la

foulée afin d’alerter ses pairs. Mais un mois plus tard, hormis une petite vague d’indignation restée

cantonnée à la communauté scientifique anglophone, la nouvelle n’a pas fait grand bruit. Nous

avons sollicité Elsevier pour y réagir.

L’éditeur néerlandais refuse de « commenter spécifiquement » ce que Jonny Saunders a révélé mais

reconnaît l’existence d’une collecte importante de données sur ses utilisateurs. Et ce à plusieurs fins,

assure l’entreprise : « Nous utilisons des outils de suivi de données afin de fournir et d’améliorer nos

services, (…) de nous aider à authentifier les utilisateurs, de sécuriser nos services, de détecter la fraude

et les abus, (…) de faciliter l’efficacité et la productivité dans la recherche. » Elsevier mentionne aussi,

sans y faire directement référence, les procédés très précis décelés par Jonny Saunders : « Les

données que nous collectons pour tester, analyser et optimiser la taille et les positions des boutons de

nos pages Web ne sont pas directement identifiables par les utilisateurs. »
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